
GAZETTE DES CAMPAGNES

peaux d'un canton et même toutes les bêtes d'une ferme,
lorsque les-premiers symptômes d'uno dpizootie s'annon-
cent dans ce canton, n'est p.s moins une opération néces-
saire, car excès de précaution.nuit rarement ; mais le plus
important, c'est de changer, ie plus promptement possible
le troupeau de localité, de nourriture, de boisson; etc.

Das nombreux moyens indiqués par la médecine vétéri-
naire pour combattre cette maladie qui se fait sentir actu-
ellement parmi les chevaux, on indique le suivant: .

On doit séparer, s.il y a moyen, les chevaux malades de
ceux qui ne le ont pas. Dans les; cas graves, le reps abso-
lu est ncssiire; i la malaie n'a rien dp sérieux, on peut
employer e cheval à des travaux modérés.

L'écurie doit êre entretenu aveu plus de iropr-t que
d'habitude, aérée si elle est-trop bass oi trop.humuide. si
'animal ef assez malade peur qu'on juge à propos de le

garder à l'6curie, il faut voir à ce qu'il ait une bonne liti-
ère et quil soit chaudement recouvert. Sur le haut du jour
il peut être utile de lui faire prendre un peu d'exercice en
le mnant en laisse. Il est bon de lui laver le nez plusieurs
fois-par jour avec de l'eru tiède et de lui appliquer un ca-
taplasme d'acide carbonique étendu d'eau.

la nourrituru doit être un peu stimulante et d'une di-
gestion facile. On pet lui doner, par ernple, de l'eau
de graie de lii, de la farine d'2ivoine et des grain: bouillIr .
Si lag~orge ertt trîlenicnt cufi-4mmée que.l'auiimal refuse de
boire, il faut la lui Inver avec do la tisane de -raine de lin
ou dii gruau.

Quelques uns jugent à propos, ai l'animal est faibn, de
soutenir ses forces ave de- al'alcool, et l'on recommande
comme préventif de la maladie, de saupoudrer une cuillère
à thé de moutarde sur la portion 'avoine du cheval.

Voici lei; symptôuaca de cette maladie, teli qute décrit.,
par nu grand nomibre de journaux : L'animal atteint de.
vient fiévreux; le pouls bit avec rapidité, la-respiration
couirte est sccomupagnée de toux, lit gorge enflammée et
cufl Se, les yeuxR et l'intérieur du nez prennent une teinte
jaune. Le plus rouvent, l-e ncz laisse échapper une sécré-.
lion qui quelqi.cfois s'en va par la gueule do l'animal lors-
qu'il tousse."

(A continuer.)

REVU D IlA SEMAINE
Les nouvelles qui nous arrivent d'FPurnpe, ne nous rappor.

tent aucun changement important. Les journaux sont rem
plis de détails sur la virite en Italie de l'Empereur Guil.
laume. Rien dans ces détails n'est propre à édifier nos leu.
tCurF. Jetons plutôt un regard sur le événements religieux
qui se passent en France.

Dimanche le 7 novembre, des prières publiques ont été
ditpe, conformément à la loi,. dans toutes les églises de
France, pour appeler la b6né-liction du Ciel sur les travaux
de 1 Assemblée Nationale. ' .

- L'Univers cite le trait suivant: .
Nous avons r-gu, ce matin, une offrande do trois mille

francs pour l'églisn du Sacré-CSur. Un billet accompagnait
oet envoi. Le voici dans son émouvaute simplicité: •

" J'offre cette somme pour l'église du S-cré-Coeur de
Jésus. Ce sont toutes mes économies depuis quacorze
ans. J'espère attirer, par cette offrande, la bénédiction

" du bon Dieu sur toute notre famille. " '
C'eçt à Paris que s'acoompliseent de pareils notes de foi,

et Penae saurait douter qu'il attirera sur le donateur les 1

bénédictions qu'il appelle.
A voir ces sentiment!, qui ne prendrait coufitnce aues!

dans l'avenir de la France, où Dieu se plait à faire surgir
ces exemples de la plus héroïque gén6rosité ?

En France, -à côté de bien des sujets E- t:-istesse il y
bien des motifs d'espérance. Le Pape, dans une audience
qu'il accordait le 10 octobre à de nombreux p6lerins nartis
de la Franche.Comté (France) pour se rend re apies de'
lui, a exprimé les sentiments que lui fait tl-ocuver le re*
tour* du peuple frunqeis vers les pratiques religieuses qui
rendirent propères toutes nations qui at voulu être fëan -
cheument oe holiqucsa.

IlîI est*grand le mouvement catholique que l'on voit et
qîue l'on admiire aujourd'hui en France, mes très chers filé
pui-que la grande majorité de cette nation est unimnl- de_
l'esprit de la foi, se montrant ourtenient chrétiennc. -Et
vous aussi vous êtes una'partie noble, énergique et forme
de ce mouvement catholique, voulant vous unir et vous rat.
tacher do.plus en plus fortement à ce centré do vérité.qui'
est le Saint-Siège romain.

< Les ennemis de la rougin voient avec épouvante cette
union et cette concorde, parce que, aveu Satan et tous
ses complices,-i!s s'effraient, et s'effraient vraiment à la
seule peneée de Voir les peuples redevenir cntholiques, apos-
toliques et romain- Nous, cependant, laissons les méchante
se débattre et a' agiter sur place dans les licns de leur rage
et marchons en avant, nous abandonnant entièroment Aur
mains du Dieu, qi nous guide et nous soutient.

" J'ad tire donc ce renouvellement eu France etje m'tn
réjouis. J'admire les p4lérinages édifiants, la fréquents-
tien des encrements, les ouvres de charité qui su multi-
plient; j'admire en un mot, tout ce qui se fait de grand i
l'égard de la religion. Mais j'admire bien davantage la mn- -
séricorde et la bonté de Dieu envers vous. lequel a voulu
-oudairement r(oompenser votre piété à la confusion dce
trop timides, et bien davantage encore de ses onnemiF.

" Qui donc ignoreiait que la France aété assujettie dans
ces derniers temps à de dures épreuves ? Je ne rappellerai
pas l'histoire de ces grands umatix qui ont pesé sur vout.
Tous les connaissent et se sont apitoyés sur votre situatiore
Vous, d'autant..miux vous le connaissrz. que vous avcz

enti combien était dur -lo fleau. Mais si vous le savez, i i
tous le savent, c'est Dieu qui, pIns que tout autre, Io sait et l'a
su. Il a vu votre affliction, et, avant de mettre un terme
final aux tristes maux, il a voulu vous donner une preuve
extérieure de l'amour paternel par lequel il vous distingue.

" Je ne dirai par seulement, mes chers enfants, que Dicu.
a eccueilli vos prières offerties dans les temples sacrée et
comme uu père aimant, a ouvert ses bras pour vous serrir
contre son coeur et rous plir vos finmes d'une vraie consolation,
d'une force durable, inébranlable, constante; qu'il a béni
vos pélérinagre et bien plus encore vos ouvres de charitd
pour le boulagewent du pauvre, de l'infirme et de l'égaré.
Non, ce n'est pas tout. Dieu a voulu montrer par. ces bien-
ilaits que vos moavrs justes et saintes sont montées ver,
son t;ône comme un encens de bonne ndeur. N'est-ce pr -i
vrai ce que l'on dit présentenient: Le ,,mcrce fleurit i n
Franco., les récoltes y Pont riches et abondantes presqtu
partout et la monnaie sonnante circule* avec abondance
dans vos contrées; tandis qu'uillcurs ici, en Italie, elle
n'est'que rare et ne donne pas d'autra son que le son que
produit une grande quantité de papier que l'on-jette brus
quement sur une table dure ou sur le pavé ? Pari consé.
quent, dirai je et vou3s.l direz avec moi, cs pratiques du
a religion,-cas actes publics de piété et de charité, loin de


